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Bonjour,
Je suis Kevin Sanchez-Thirion, en thèse à l’Université de Lorraine et ici avec la ZA Moselle. J’ai une formation d’évolution, et de comportement animal, et comme un grand nombre d’étudiants de cette discipline, j’ai rapidement été fasciné par les grands prédateurs. Voilà pourquoi je vais vous parler de mon modèle d’étude actuel, cette créature fantastique qu’est Gammarus pulex.
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En plus de jouer un rôle clef dans les écosystèmes aquatiques en tant que détritivore ET proie, les amphipodes sont les hôtes intermédiaires de nombreux parasites à cycle complexe qui les utilisent comme vaisseaux pour rejoindre leur hôte définitif. Comme par exemple Pomphorynchus laevis : les adultes vivent et se reproduisent dans l’intestin de poissons, ici un chevesne, les œufs sont évacués avec les déchets et absorbés par les gammares. Lorsque le parasite atteint un stade mature, il modifie le comportement de son hôte de manière à le faire finir dans l’estomac du poisson, où il trouvera l’amour et achèvera son cycle.Il lui fait préférer les zones lumineuses, le fait monter plus haut dans la colonne d’eau, et lui fait trouver l’odeur de prédateur absolument fantastique - 
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- Des méthodes qui font de ce type de parasites les plus grands lobbyistes du règne animal.
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On parle alors de parasites manipulateurs, un concept qui a largement inspiré de nombreux chefs-d’œuvre de la culture pop. Celle-ci a inspiré en retour la communauté scientifique puisqu’on parle de plus en plus facilement de parasites zombificateurs.
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Pour autant, si les parasites constituent un stress fascinant, les amphipodes sont soumis à de nombreux autres : salinité, température, et dans mon cas contaminants métalliques (comme le cadmium) ou qualité de la ressource alimentaire (ici via le phosphore et les acides gras essentiels).Si chacun de ces stress est assez bien étudié indépendamment des autres, on connait encore assez peu l’impact de leurs interactions, qui peuvent être particulièrement contre-intuitives, comme une augmentation de qualité de ressource qui augmente la mortalité en présence de cadmium, ou des parasites qui protègent des polluants métalliques.
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Et c’est là que j’interviens : mon travail consiste à collecter des individus parasités et non parasités sur le terrain (voire à les infester artificiellement), et à les maintenir en laboratoire à différents niveaux de contamination et de ressources, et de mesurer un certain nombre de paramètres, survie, comportement, et tout particulièrement leur prise alimentaire.
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A noter que ces expériences nécessitent une certaine préparation en amont, et que, si le public a souvent cette image clichée de chercheur en blouse blanche dans un laboratoire aseptisé, cette thèse a été l’occasion de perfectionner mes compétences en couture, en cuisine moléculaire, et de développer une certaine résistance au froid dans les rivières vosgiennes.Pour autant, le jeu en vaut la chandelle et les premiers résultats sont plutôt prometteurs : la dernière expérience s’est étalée sur 5 mois et vient de s’achever, donc il y a une quantité plutôt massive de données à traiter, mais on voit déjà que, indépendamment, les trois stress ont des impacts cohérents avec la littérature. Cadmium et parasite diminuent la survie et la prise alimentaire, tandis qu’une meilleure qualité de ressource augmente ces derniers, ainsi que la prévalence et la charge parasitaire.Quelle que soit la ressource, le parasite diminue la survie, et paradoxalement, une ressource de meilleure qualité augmente la survie en cas d’exposition aigue au cadmium mais la diminue lors d’une exposition chronique.D’autres résultats sont à venir, mais les premières analyses confirment que, dans un contexte d’eutrophisation des milieux, la modification des ressources, les contaminations métalliques, et la présence de parasites pouvant modifier les choix et la prise alimentaire de leur hôte sont à même de modifier profondément le fonctionnement d’un écosystème aquatique.
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Je conclurai en reprenant Patrick Baud : dans le domaine du bizarre, tout comme de la biologie, la réalité dépasse souvent la fiction.Merci de votre attention.



